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PROBLEMfclS DU JOUK 

UN MOT NOUVEAU 

Avant même d'avoir repris con-
tact avec la vie cinématographi-
que parisienne — dont je me per-
mettrai d'ici peu de dire quelques 
mots aux lecteurs de l'« Agence 
d'Information - Ginégraphique » — 
j'ai été, dès mon arrivée à Paris, 
irappé par un petit lait — un tout 
petit fait — remarqué en passant 
devant un des palacss les plus jus-
tement populaires ciês boulevards. 

Ce palace a à son programme 
le dernier — je veux dire : le plus 
récent — film de M. Marcel L'rier-
bier : « L'Honorable Catherine », et 
ses affiches fournissent, comme il 
se doit, au passant toutes les indi-
cations capables de lui permettre 
de se faire une opinion assez favo-
rable pour qu'il éprouve la tenta-
tion de passer à la caisse de l'éta-
blissement. Or, ces affiches s'or-
nent d'un mot nouveau ou plutôt 
d'une expression nouvelle : « Mise 
en film de M. Marcel L rierbier ». 

Le Cinéma a déjà lancé dans la 
circulation un certain nombre de 
mots et d'expressions qui, pour la 
plupart, ont soulevé oojecaons et 
critiques au moment de leur appa-
rition et qui n'en ont pas moins 
fait leur chemin dans le monde : 
visionner, programmer (et son dé-
rivé programmation), superviser 
(et ses dérivés : superviseur, su-
pervision), etc., etc.. Et il faut re-
connaître que ceux qui ont fait des 
réserves sur la façon dont ces ter-
mes ont été composés, sur les pos-
sibilités d'en trouver de plus cor-
rects et môme sur l'opportunité 
qu'il y avait à ne pas se contenter 
des mots existants déjà, n'ont pas 
eu tort. 

Quel sera le sort de l'expression 
à laquelle M. Marcel L Herbier 
vient de donner la vie Y bien malin 
sera celui qui pourrait le prédire. 
Personnellement, je .me permets de 
penser qu'efie n ira pas très loin, 
ivlais cette question n'offre guère 
d'intérêt. Ce qui est intéressant, 
c'est qu'un homme comme M. 
Marcel L'Herbier qui connaît la 
valeur des mots ait éprouvé le be-
soin de lancer une expression nou-
velle pour désigner une opéra-
tion pour laquelle depuis plus de 
quarante ans tout le monde fat-
contentait de ces trois petits mois : 
mise en scène. 

Sans doute certains ne voni-tls 
pas manquer de dire que, ce fai-
sant, M. Marcel L'Herhier tient 
tout simplement à se faire remar-
quer et qu'il est un original. Que 
M. Marcel L'Herbier ne redoute 
pas l'originalité, on le sait depuis 
longtemps et ceux qui se souvien-
nent de « Rose-France », de « Don 

Juan et Faust », de « L'Inuhumai-
ne » sont d'avis qu'il a bien rai-
son. Mais ce n'est évidemment pas 
pour ne pas faire comme tout le 
monde qu'au moment de présen-
ter « L'Honorable Catherine » — 
film très original par lui-même — 
et à une heure où chacun a bien 
d'autre souci que de se faire re-
marquer, qu'il a substitué sur les 
affiches de son film les mots « mise 
en film » aux mots fyaddtionnels 
« mise en scène ». 

La vérité ne serait-elle pas tout 
simplement que l'expression « mi-
se en scène » ne correspond à 
rien du travail qui doit être ac-
compli pour composer une de ces 
bandes dont la projection consti-
tue le spectacle cinématographi-
que. Il y a longtemps qu'on l'a dit 
et c'était déjà à ce souci d'exacti-
tude qu'obéissait Louis Delluc 
quand, il y a plus de vingt ans, il 
s'efforçait d'enterrer « le metteur 
en scène » pour donner naissance 
au « cinéaste »... Une tentative 
faite en faveur des mots « réalisa-
teurs » et « réalisation » n'a pas eu 
beaucoup plus de succès et rares 
sont ceux qui les emploient, en-
core qu'ils soient bien probable-
ment les plus exacts et les plus 
simples que L'on ait su. et même 
que l'on puisse trouver. Le fait que 
M. Marcel L'Herbier essaie de 
lancer « mise en film » prouve 
d'ailleurs bien qu'ils ne satisfont 
pas tout le monde... 

M. Jacques de Baroncelli à qui 
je parlais de ce problème — de ce 
tout petit problème, mais enfin ; 
on ne peut pas parler du matin au 
soir de ravitaillement et de mar-
ché noir 1 — me disait — et non 
moins que M. Marcel L'Herbier, le 
collaborateur de Jean Giraudoux 
et de Balzac sait la valeur des 
mots— que l'expression qu'il con-
viendrait d'essayer d'imposer se-
rait non pas « mise en film » mais 
« mise en scène », — un film 
n'étant qu'une succession de « scè-
nes » et le mot « scènes » s'appli-
quant aussi- bien au travail ac-
compli au studio qu'au spectacle 
•que le public voit se dérouler sur 
l'écran. 

Je ne suis pas loin de croire que 
M. Jacques de Baroncelli a raison, 
mais je suis encore bien plus près 
de penser qu'il n'arrivera pas à 
imposer le modsete «S » qu'il dé-
sire et que l'on continuera à dire 
et à écrire « mise en scène » et 
« metteur en scène » qui, ne crai-
gnons pas de le répéter, ne corres-
pondent à aucune réalité... Mais 
peut-être est-ce une raison pour 
qu'ils aient la vie si dure ! 

René JEANNE. 

Prochainement 
§n exclusivité 
à Marseille..4 

1ÂV 

PEIPDUE 
Triomphe et triomphera partout... 

DEPUIS LE RIRE 
JUSQU'AUX LARMES 

C'est à un etrjet d'une grandeur 
exceptionnelle, et d'une matière 
autant dire inépuisable, que s'at-
taque Yvan Noé avec la réalisa-
tion de « La Cavalcade des Heu-
res ». Le thème de l'œuvre va per-
mettre à Yvan Noé de nous mon-
trer toutes les faces de son souple 
talent, car les scènes dont sera fait 
son film lui permettra de faire pas-
ser le spectateur par toute la gam-
me des sentiments, depuis le rire 
jusqu'aux larmes. ^ 
UNE JEUNE FILLE EN DANGEU 

Une jeune fille entre dans la 
salle d'attente d'une gare pari-
sienne. Elle a cet air traque des 
êtres sans gîte et sans appui qui 
vont droit devant eux jusqu'à ce 
que la fatigue les abatte. Elle se 
laisse tomber sur une banquette 
et y demeure prostrée, comme 
anesthésiée par sa lassitude, sans 
rien voir autour d'elle... 

Cependant, une femme l'exa-
mine avec intérêt. Elle est violem-
ment fardée et a dans son allure 
ce je ne sais quoi d'indéfinissable 
qui trahit la fille de mauvaise vie. 
Mais la jeune fille est toute can-
deur et dans un tel état de dé-
tresse physique et morale qu'elle « 
est prête à s'abandonner à la pre-
mière personne qui lui offrira de 
l'aider. 

Quand la femme s'approche 
d'elle, et douceureusemenl lui 
parle d'un hôtel dont la patronne 
est accueillante, elle ne comprend 
pas ce à quoi elle va s'exposer. 
Eile se lève el suit !a femme doci-
lement. 

Echappera-t-elle au danger qui 
la menace ? C'est ce que vous ap-
prendra Marie-Martine, une pro-
duction que vient de réaliser Al-
bert Valentin, d'après un scénario 
original de Jacques Viot, particu-
lièrement riche en situations dra-
matiques. 

HAUT-LE-VENT 

C'est une œuvre âpre mais d'u-
ne belle élévation de pensée que 
nous allons bientôt connaître avec 
« Haut-le-Vent ». Ce film qui mar-
que combien, souvent à son insu, 
on peut rester attaché à la terre 
qui nous a vu naître, fut réalisé 
par Jacques de Baroncelli, d'après 
un scénario de José Germain ins-
piré d'un conte de Jean Vignaud, 
adapté et didlogué par Paul Via-
lar. L'interprétation fort brillante de 
« Haut-ie-Vent », réunit les noms 
de Charles Vanel, Mireille Balin, 
Gilbert Gil, Francine Bessy, Mar-
cel Vallée, Marcelle Géniat, Joffre, 
André Carnège, Georges Péclet, 
Georges Colin, etc. 

TOULOUSE 

— L'Agence « Sirius-Film » de Tou. 
louse, annonce du 14 an 19 avril la soi-; 

tie au « (iauniont-Palaee » du dernier 
grand film de Louis (taquin : « Madame 

' et le Mort » qui groupe une fort bril-
lante distribution, en tête de laquelle 
nous relevons les noms de Kenée Saint-
Cyr, Henry (Juisol et Pierre Kenouyf 
Pour la saison prochaine, « Sinus-* Uni » 
toujours à l'affût des grandes produc-
tions, présentera toute une magnifique 
sélection de films dont les clients de 
cette maison ont déjà eu de multiples 
éelios et qui, à n'en pas douter, feront 
date. Nous entretiendrons sous peu nos 
lecteurs de la prochaine activité de « isi-
rius-Fllm ». 

— M. Henri Clerc, directeur île 
« France-Actualités » et Jean Coupau, 
son secrétaire générai, étaient tic pas-
sage li Toulouse le 27 mars. Ils ont tenu 
une réunion d'information au Sous-
ceutre Uu C.O.l.C. en présence îles ex-
ploitants. Au cours de cette réunion, 
-MM. H. Clerc et J. Coupan ont recueilli 
diverses suggestions des directeurs au 
sujet des Actualités. M. Henri Clerc a: 

fait savoir qu'il allait incorporer dans 
« France-Actualités » une rubrique spé-
ciale se rapportant à chaque grande 
ville de France. A l'issue de cette réu-
nion, une séance rétrospective de.-i nmi-
velles « France-Actualités » fut présen-
tée en présence des autorités et île in-
verses personnalités. 

— « La Bonne (étoile », la dernière 
production de Fernandel pour « Opti-
max », qui'est distribuée dans la région 
toulousaine par « Selb-Films », vient 
d être retenue par la direction du l'iaza 
pour les fêtes de Pâques, tiros succès e| 
perspective. 

— Le « Lido », coquette salle de quar-
tier de (300 places, que dirige M. Uorda-
rier, vient de rernpurter cette sruiaint' 
un très joli succès avec le lihjj tl<■ .Mar-
cel Paguol, « La Femme du boulanger 3 
eu totalisant eu quatre séances Z1.S0Ï 
francs de recettes. Le « Lido » fait par-
tie de la Société « Cinessor », qui ex-
ploite ii Toulouse le << I'lazu ». 

— « L'Enfer du Jeu », la dernière réa-
lisation de Jean Delauno}, avec SesstR 
Hayakawa, Mireille balin, Pierre iic-
noir, Louise L'arletti et Roland l'outain, 
vient de connaître un triomphal suetïvs 
sur l'écran du « Gauniont-falace » ui 
totalisant, en six jours sculcmeni : 
à 76.800 francs, lin raison de ce succéo 
sans précédent, l'exclusivité se poursuit 
sur 1 écran du « Trianon ». 

— La Société Méridionale d'expul-
sion Cinématographique et Théâtrale, 
que dirige M. Ain, vient d'ouvrir à All i 
une belle salle, « Le Paris ». Cette inau-
guration a eu lieu le 24 mars eu pré-
sence de Ji. le Préfet du Tarn et d|s 
autorités de la ville. Notons que, par un 
geste généreux dont il convient île ;01i-
citer M. Ain, cette première de gala a 
été donnée entièrement au bénéfice du 
Secours National et des Prisonniers. 

— La direction du « Plaza » avait 
convié la presse, ainsi que diverses per-
sonnalités, à la présentation privée du 
dernier film de « Pathé-Consortium-Ci-
nénia » : « Le Voile bleu '». Cette séance 
qui a eu lieu le 23 mars a remporté un 
très vif suedès. 

Roger Bruguière. 

PARIS 

— André Hunebelle prépare sa nou-
velle production dont les prises de vues 
doivent, commencer dans les premiers 
jours de mai. Il s'agit d'« Une Femme 
toute neuvet» que réalisera Pierre Billon 
d'après un scénario original de Jacques 
Companeea et Alec Joffé. Les rôles prin-
cipaux de ce film seront tenus par Fer-
nand Gravey et Fdwige FeuiUôre. 

— Depuis le 15 mars, Roger Richebé 
réalise aux studios de Saint-Maurice 
« Domino », d'après la pièce de Marcel 
Achard. Dans la distribution de ce lilni, 
on relève les noms de Fernand Gravey, 
Simone (tenant, Bernard Blier et Suzet 
Maïs. 

—■ Emile JJouziuet a acheté les droits 
d'adaptation cinématographique de : 
« Hyménée », la pièce d'Edouard llour-
det qui a remporté un beau succès sur 
une scène parisienne. 

— La date du 1er juin est maintenant 
fixée pour le début de la réalisation des 
« Deux Mensonges » que mettra en 
sa ne Roger Richebé, avec Raimu com-
me principal interprète. 

MARSEILLE 

— En raison des événements, « La 
Bonne Etoile » verra seulement aujour-
d'hui le début de son exclusivité au 
« ('apitoie », le film sera maintenu au 
programme de cet établissement jus-
qu'au 12 avril et, dès le lendemain, pour-
suivra sa carrière sur les écrans du 
« Majestie » et du « Studio ». Très gros 
succès en perspective pour cette réali-
sation qui a permis a Fernandel de 
trouver sou meilleur rôle. 

— Dans « Atout Cœur », dont Robert 
Vernay entreprendra la mise en scène 
très prochainement aux studios de Mar-
seille d'après la pièce de Félix Gandéra, 
le rôle créé à la scène par Augustine 
Leriche et déjà repris sur l'écran par 
Jeanne Oielrel, sera confié à Mme An-
dré de Chauveron (de la Comédie-Fran-
çaise) qui vient de remporter un grand 
succès dans la reprise du « Chevalier à 
la Mode » de Dancourt. 

— La délicieuse réalisation de Clau-
de Autan-Lara, « Le Mariage de Chif-
fon », connaît partout des résultats re-
cords. A Marseille, le film a totalisé 
110.27'J fr. de recettes durant la pre-
mière semaine, et 330.344 durant la 
deuxième semaine de son exclusivité au 
« Capitule » ; au « Mondial » de Nice, 
203.Ô33 pour la première semaine et 
188.140 fr. pour la deuxième semaine et 
à -foulon, 173.850 fr. eu deux semaines, 
au « Fémina ».' 

NICE 

CANNES 

— « li& Nuit fantastique » de Marcel 
L'Herbier vient d'être projeté durant 
deux semaines au « Vox ». Cette semai-
ne : « Le Kol s'amuse ». Si nous ajou-
tons que l'éclectique petite salle de M. 
Jean Varraud passe les actualités eu 
première semaine, on comprendra la fa-
veur dont elle Jouit. Naturellement, le 
« Star », un des plus grands et des plus 
élégants établissements de Cannes, qui 
projette tous ses films en première vi-
sion, commît toujours la grande af-
iluenceè Noue y avens vu successive-
ment : « La Femme perdue », « Uu 
grand amour >, « Patricia », « Le Mis-
tral », « Le Bienfaiteur ». L'accueillant 
« Kiviera » reprend : « La Nuit fautas-
tique », de Marcel L'Herbiftt»-. 

DE PARTOUT 

— D'après une déclaration de Marcel 
L'Herbier, le ('entre des Jeunes du Ciné-
ma deviendrait le centre expérimental 
du Conservatoire des Arts Nouveaux 

■ (section Cinéma). 
—.Berthe Bovy jouera dans « Les 

Mystères de Paris ». En mai, Viviane 
Romance tournera à la Victorine « Ce 
que Femme veut ». 

— Pour le Secours National, Maurice 
Cloche, après « La Cordée »,. réalise 
« La Bonde sur les Toits » avec Maria 
iJanor, Marcelle Naudia et d'autres ar-
tistes. 

J. F. 

— La production cinéniatographique 
turque se développe normalement. Les 
principaux réalisateurs de films sont 
Musin Ertugrul, directeur du Théâtre 
d Etat à Istanbul, et Adolf Borner, an-
cien comique viennois, très apprécié en 
Autriche, 

— Après la mise eu vigaeur du dé-
cret gouvernemental concernant les sub-
ventions de la production cinématogra-
phique espagnole, les autorités ont mis 
a la disposition des producteurs privé* 
uue somme de huit millions.de pesetas. 

— En Amérique, M. James Byrnes, 
directeur de l'Economie Nationale, a dé-
crété que le salaire net maximum des 
gens ue cinéma serait dorénavant de 
aà.000 dollars par an. Cette décision 
cause un vif émoi parmi les stars d Hol-
lywood, qui voient leur règne se ter-
miner... 

— Wendeli Wilkie, ancien candidat ù 
la Présidence des Etats-Unis et rival de 
Boosevelt, vient d'être nommé président 
du Conseil des Directeurs de la société 
20u> Century-Fox-Filru. 

UNE ŒUVRE 
D'UNE RARE PUISSANCE 

Jean Grémillon a toujours mar-
qué une prédilection pour des su-
jets âpres et très humains ; pour 
beaucoup de ses films, tel » Re-
morques », il recherchait égale-
ment des actions mettant les âmes 
aux prises avec leurs passions ou 
avec leur nature. Aussi, c'est avec 
enthousiasme qu'il a mis en ima-
ges, le scénario de Jacques Prôvert 
et Pierre Laroche, « Lumière 
d'Eté ». 

Dans un cadre d'une grandeur 
sauvage, il a fait vivre intensément 
ses personnages ; personnages for-
tement campés par Madeleine Re-
naud, Pierre Brasseur, Madeleine 
Robinson, Paul Bernard, Georges 
Marchai, Marcel Lévesque, Aimos, 
etc., etc. 

Toute la gamme des sentiments 
s'exprime dans « Lumière d'Eté » 
qui évoque, mieux qu'aucun autre 
film n'a pu le faire, avec une puis-
sance extraordinaire, toute la vio-
lence des passions humaines. 

SMltSWITS 

Sté Marseillaise des Films Gaurnont 

(Anciennement les Films Marcel Pagnol S.A.) | 
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LA FERMETURE DES CINEMAS 
DE MARSEILLE 

On connaît les graves motifs qui 
ont amsné M. le Préfet régional à 
décréter la fermeture, du mardi 30 
mars au samedi 3 avril, des théâ-
tres, cinémas, cabarets, baraques 
foraines et tous lieux de réjouis-
sance situés sur le territoire de la 
commune de Marseille. 

Devant cette mesure, les exploi-
tants de Marseille ont décidé, dans 
une forte majorité, de maintenir 
une semaine supplémentaire les 
films programmés pour la période 
du 31 mars au 5 avril. De ce fait, 
tous les films acuellement pro-
grammés subiront .vraisemblable-
ment un décalage d'Une semaine 
pour leur passation. 

GERCOURT VIENT D'AVOIR 
UNE NOUVELLE CHANCE 

Il Y a des comédiens qui n'ont 
vraiment pas la chance que leur 
talent mériterait. Au cinéma, on 
confond hélas trop souvent mo-
destie avec médiocrité. Ainsi Al-
bert Gercourt, par exemple, comé-
dien modeste entre tous, mais 
doué d'une sensibilité extraordi-
naire, n'a pas encore eu le rôle 
qui lui permît vraiment de s'impo-
ser. Avant la guerre, on l'avait 
bien vu dans d'excellentes créa-
tions du « Poisson Chinois » ou du 
« Coupable », mais peu après on 
l'avait de nouveau oublié. Une 
nouvelle chance vient de lui être 
offerte par André Hugon qui a 
tenu à lui faire jouer dans « Le 
Chant de l'Exilé » le rôle extrême-
ment délicat et pittoresque du 
vieux serviteur basque, confident 
de Gabv Andreu. Le meilleur com-
pliment que l'on puisse adresser à 
Gercourt, c'est dire qu'il a créé un 
genre de « Delmont basque ». Il 
a joué son rôle avec une exquise 
F<=nsibïlité et on peut dire que « Le 
Chant de l'Exilé » lui a vraiment 
redonné sa chance puisque cette 
création lui valut immédiatement 
trois nouveaux engagements. © 
JULES BERRY CONTRE CHARPIN i 

L'anecdote du « Camion Blanc » 
le grand film réalisé par Léo Joan-
non, qui passe actuellement à Pa-
ris, au « Balzac », a pour thème la 
rivalité de deux chefs : Shabaas et 
Courbassié, à propos de l'élection 
du Roi des Gitans. Tout les divise, 
intérêt et sentiment. Le premier, 
c'est Jules Berry ; l'autre, c'est 
Charpin. Dans ce match d'un nou-
veau genre, qui triomphera ? At-
tendons le dénouement, mais Jules 
Berry et Charpin conviennent eux-
mêmes que, pour y arriver, il y 
aura des aventures, des péripéties 
dramatiques, un meurtre même 1 
Mais n'est-ce pas le propre du ci-
néma d'emporter les spectateurs 
dans le tourbillon d'une action 
passionnante ? 

C. O. I. c. 
DECISION N 45 

PORTANT CREATION D'UN BUREAU 
DE NORMALISATION 

DE L'INDUSTRIE 
< INEMATOG RÀPHIQ l î : 

Vu la l"i du 16 nofii lOtfO concernant 
l'organisation provisoire de la Produc-
tion Industrielle, 

Vu les décrets des 2 décembre 1940 
2B p mai 1942, 

de 
relatifs 
l'Indus 

L't-
au CoruitS d'Orga-
trig Cinématogra-hisation 

phique, 
Vu !<• clécrçt du .21 mai 1941 définis-

sant le statut de la Normalisation et 
itiH'vo.viinK ..notamment la création de 
« Burefitrô de Normalisation » auprès 
des Comités d'Organisation, 

La Commission Consultative ayant été 
entendue, 

Le Comité de Direction décide : 
Article premier. — En application des 

prescriptions de l'article 7 du décret <lu 
24 mai 1941, il est créé, à la date du 
"1er janvier 1943, un Bureau de Nornni 
lisation auprès du Comité d'Organisa-
tion de l'Industrie Cinématographique. 

Art. 2. — Ce Bureau est. chargé dé 
tous les tràvatrs relatifs à la Normali-
sation intéressant l'industrie Cinémato-
graphique, et .en particulier : 
—- De dresser l'état des normalisations 

déjà effectutes et d'établir un pro-
gramme de normalisation. 

— D'étudier et d'établir tous projets de 
normes, on liaison avec l'Association 
Française de Normalisation, pour 
présentation à l'homologation du Se-
crétariat d'Etat à la Production In-
dustrielle. 

— D'émettre des avis en matière de 
normalisation. 

— D'assurer la liaison avec le Commis-
sariat à la Normalisation, l'Associa-
tion Française de Normalisation, les 
Comités d'Organisation et les sec-
tions intéressées de ^Office Central 
de Répartition. 

Les travaux d'établissement des nor-
mes devront être conduits en applica-
tion de l'Instruction Provisoire sur l'E-
tablissement des Normes « en date du 
5 novembre'1941. Journal officiel du S 
décembre 1941 ». 

Art. 3, — Le Bureau de Normalisa-
tion de l'Industrie Cinématographique 
pst placé sous l'autorité d'un Directeur, 
eu l'espèce un membre du Comité de 
Direction du C.O.I.C. 

La composition de ce Bureau est fixée 
comme suit : ; 

du Bureau, 
Service du Contrôle 

Service des industries 

des 

des 

fabricants 

-fabricants 

de 

de 

Le Directeur 
— Le Chef de 

Technique, 
— Le Chef de 

techniques, 
— Uu réprése 

matériel, 
— Un teprésontant 

surfaces sensibles. ■ • 
— Un représentant des laboratoires, 

On représentant de l'Afnor. 
Art. 4. — Un Secrétariat permanent 

est chargé de l'exécution de toute la 
tâche matérielle incombant au Bureau 
de Normalisation, notamment de la liai-
son avec les organismes énumérés à l'ar-
ticle 2 de la présente décision ; ce Se-
crétariat est assuré au sein du C.O.I.C. 
par le Service du Contrôle Technique. 
Il sera créé autant de Commission de 
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travail qu'il sera jugé nécessaire pour 
la bonne exécution des travaux envi-
sagés. 

Paris, le 30 décembre 1942. 
Le Comité de Direction : 

M. Achard, A. Debriè, R. Richebé. ■ 
PRIX DES AFFICHES 

Le'Service de la Distribution informe 
ses ressortissants que le « Bulletin Offi-
ciel des Services des Prix ■» du 19 mars 
1943 publie l'arrêté suivant. : 
rvJ 5858. — Arrêté fixant le prix limite 

de vent? des affiches de publicité des-
tinées f; l'exploitation cinématogra-
phique. 
Le. Ministre secrétaire d'Etat à l'Eco-

nomie Nationale et aux Finances et le' 
secrétaire d'Etat à l'Information; 

Vu la loi du 21 octobre 1940 modifiant, 
complétant et codifiant la législation sûr 
les prix, modifiée par lés textes subsé-
quents ; 

Vu l'avis du Comité Central des Prix, 
Arrêtent. 

Article premier. — Les prix limite de 
venté des affiches de publicité destinées 
à l'exploitation cinématographique sont 
fixés comme suit, taxe à la production 
et taxe sur les transactions comprises : 
Affiches : 

00X80 . Fr. lu » 
80X120 » 12 » 

129X100 ou 100X100. . » 20 » 
100X240 ou 150X 200. . . » 40 » 

- Art. 2. — Les dispositions de l'arrêté 
n' 3128 du 30 juin 1942 concernant ces 
articles cessent d'être applicables à 
compter de la date d'application du pré-
sent arrêté. 

Fait à Paris, le 10 mars 1943. 
Le Secrétaire d'Etat 

à l'Information : 
Marion. 

Pour le .Ministre Secrétaire 
d'Etat à l'Economie Natio-
nale et aux Finances et 
par délégation : 

Zaffreya. 
Paris, le 22 mars 1943. 

Le Chef du Service, 
de I;i Distr-ibutiqi] 

A. Letohic. 
Le Secrétaire général : 

R. Buron, ■ 
SUPPRESSION 

DU MINIMUM DE GARANTIE 
POUR LES ACTUALITES 

A la suite d'une réunion qui s'est te-
nue à Paris le 10 mars, un accord est 
intervenu outre le C.O.I.C. et Franoe-
Actualités stipulant que le minimum de 
garantie pour les actualités est suppri-
mé à partir du 1er avril. 

Les exploitants en seront avisés di-
rectement par une circulaire de France-
Actualités. 

■ 
ŒUVRES SOCIALES DU CINEMA 

(Région de Marseille) 
SECOURS 

La Commission des Œuvres Sociales 
dans sa réunion du 23 mars, a examiné 
les cas de détresse, par suite de mala-
die ou de l'évacuation des quartiers du 
Vieux-Fort, qui lui avaient été si-
gnalés. Elle a enregistré également un 
avis de naissance dans une famille 
comptant déjà quatre enfants. 

Une somme de treize mille francs a 
été répartie entre les intéressés selon 
la gravité des situation. Une prime de 
joyeux avènement a été allouée à la fa-
mille du bébé. 

COOPERATIVE 
Les 1.262 inscrits à ce jour vont re-

cevoir leurs cartes cette semaine. Les 
distributions auront lieu les mardis et 
jeudis de chaque semaine, de 8 à 18 
heures, à la- Coopérative du Petit \t„r-
settl-a-is; 21, cours du Vieux-Port, à par-
tir du mardi 0 avril. La présentation 
de la carte est indispensable. 

Les personnes qui ont fait parvenir 
leurs inscriptions récemment recevronf 
leurs cartes dans un délai d'un mois. 

COLONIES DE VACANCES 
La circulaire ci-dessous a été' en-

voyée aux chefs d'entreprises. 
Nous demandons à tous de faire par-

venir le plus tôt possible les inscrip-
tions au service des'Œuvres sociales, 

Cher Monsieur, 
La Commission des Œuvres Sociales 

a l'intention d'organiser cette année 
des colonies de vacances pour les en-
fants du personnel de l'Industrie Ciné 
matographique. 

Nous vous serions très obligés de 
bien vouloir informer vos employés de 
cette décision et de centraliser toutes 
les demandes. Vous trouverez ci-dessous 
le modèle du questionnaire à faire nui 

plir par les intéressés : 
■—i nom (indiquer s'il y a lieu le nom 
du tuteur légal). 
— prénoms et sexe. 
— date de naissance. 
— domicile 
— situation des parents dans l'indus-

trie cinématographique 
— préférences de lieu : mer, campagne; 

ou montagne 
— préférences de dates : juin, juillet. 

août, septembre. 
L'âge limite des enfants est fixé en-

tre 6 et 14 ans, sans distinction de 
sexe. Us doivent être indemnes de toute 
maladie contagieuse. En cas de doute, 
les familles devront faire examiner 

■ leurs enfants par le médecin du C.< ». 
I.C. ou fournir un certificat médical. 

Les famille-: peuvent indiquer leurs! 
préférences pour l'envoi au bord de La 
mer. à la campagne ou en montage?. 
Cependant, les possibilités étant beau-
coup moins nombreuses en montagne, 
nous nous réservons la possibilité de ré-
partir les enfants selon les places dis-
ponibles. 

Tous les établissements retenus païi 
nous sont agréés par l'Assistance Publi-
que et recommandés par l'Office Dépar 
temeutal d'Hygiène Sociale. * 'est dire 
que toutes précautions sont prUes pour 
que les enfants retirent le plus grand 
bien de leur séjour. Us seront surveillés 
par des médecins et suivis journellement 
par des Assistantes médicales. Des m-

. firmières et des monitrices présideront 
aux jeux et récréations. Enfin, la Com-
mission des Œuvres sociales déléguera 
certains de ses membres pour aller tur 
place se rendre compte des conditions 
d'existence faites aux enfants. 

Il est très important que nous oui 
sions connaître rapidement le nombre 
total des enfants dont nous aurons à 
nous charger. Nous vous demandons de 
nous faire parvenir le plus tôt possible 
les renseignements indispensables à rai 
son d'un questionnaire par enfant, et 
groupement des enfants par famille. 

En vous remerciant par avance de vo 
tre collaboration, nous vous prions d'a-
gréer, cher monsieur, l'expression de 
nos meilleurs sentiments. 

Le Chef du Centre de Marseille : 
J. Dominique, 
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DELAIS-CONGE 
vous donne, ci-dessous, connais-
du texte de l'accord intervenu h 

immission Paritaire du Personnel 
Exploitation du Centre de Lyon, 
fixer le délai-congé réciproque du 
nnël de l'Exploitation pour les 
us de Lyon et de Grenoble, 
texte de cet accord, qui a été )io-

:ué iiar l'Inspection Divisionnaire 
ravail, a été déposé au Greffe du 

ud'hommes, et constitue 
■outrât collectif de Lvon 

Conseil des 1 
un additif au 
et de Grenoble; 

Lyon : 
Les Représentants patronaux et ou-

vriers à la Commission Paritaire (Per-
sonnel de l'Exploitation) siégeant au 
sein du Centre du C.O.I.C. de .Lyon, 
considérant que le contrat collectif ne 
fixe pas, d'une façon précise, les condi-
tions du délai-congé du personnel de 
l'Exploitation, demandent que soient sou-
mises à l'approbation de l'Inspecteur Di-
visiennaire du Travail, les nouvelles 
Conditions définies ci-après, acceptées à 
l'unanimité et qui constitueraient l'addi--
tif au contrat collectif : 

Personnel à la semaine : 1 mois : 
Personnel au cachet (jusqu'à 9 ca-

chets inclus) : 8 jours. 
Les catégories de personnel sont celles 

définies au contrat collectif, c'est-à-dirè 
Caissier ou Caissière, Contrôleur Prin-
cipal, ( hef de Cabine, Deuxième Opéra-
teur, < Opérateur, Perfectionnant-Opéra-
teur. 

L'Opérateur de remplacement, en tant 
qu'Opérateur faisant des remplacements 
définis, est compris dans le personnel nu 
cachet et le délai-congé réciproque, en 
ce qui le concerne, est. fixé à. 8 jours. 

Pour les autres catégories de Person-
nel : Contrôleur aboyeur, Employé au 
vestiaire, Chasseur.. Aboyeur, Ouvreuse, 
la durée du délai-congé .réciproque, sauf 
les cas de faute grave, est de huit jours 
y compris le personnel au pourboire. 

Le Président de la Commission 
Paritaire ^Personnel de l'Ex-
ploitation), Chef de Centre 
du C.O.I.C. Région de Lyon : 

M. Aubier. 
Représentants patronaux : 
MM. Rémy Lapouble, Collonge, 

Représentants ouvriers : 
MM. Robert, Maître. 

DES DEBUTS SYMPATHIQUES ! 

Des débuts sympathiques : ceux 
de Pierre Prévert, frère de Jacques 
Prévert, Le film qu'il met en scène, 
intitulé provisoirement : « L'hono-
rable Léonard », a pour principaux 
interprètes : Charles Trenet (Ludo-
vic), Ccirette (Léonard), Pierre 
Brasseur (Bonenfant). C'est l'his-
toire, pleine de fantaisie poétique 
et de trouvailles", d'un héritage. 
Pierre Brasseur, dans un rôle de 
pousse-au-crime, voudra faire de 
l'honorable Léonard l'instrument 
docile de son ambition. Mais l'in-
nocence triomphe des pièges 
qu'on lui tend et l'aventure ima-
ginée par Jacques et Pierre Pré-
vert emprunte les détours les plus 
imprévus pour aboutir à un dé-
nouement satisfaisant à la fois le 
Public et la Morale. 

PIERRE BLANCHAR 
A GAGNE LA PARTIE 

Pierre Blanchar, metteur en scè-
ne, vient de gagner la partie. 

« Secrets », qu'il a réalisé lui-
même avec Marie Déa, Jacques 
Dumesnil, Suzy Carrier, Gilbert 
Gil, Marguerite Moréno, la petite 
Carlettina, et dans lequel il tient 
également un rôle de premier plan, 
vient d'effectuer sa sortie à Paris, 
Le film connaît un très gros succès 
et il n'est plus question pour l'ins-
tant — des Champs-Elysées aux 
Boulevards — que de Pierre Blan-
char metteur en scène, car pour 
son premier film il a fait preuve 
d'une grande maîtrise en réalisant 
une œuvre marquée de réelle sen-
sibilité, de sentiments et sans au-
cune faiblesse technique. 

Avec « Secrets », on ne sait plus 
si l'on doit souhaiter revoir Pierre 
Blanchar sur l'écran ou le voir se 
consacrer entièrement à la mise en 
scène 1 

MADELEINE RENAUD 
TROUVE UN ROLE 
A SA CONVENANCE 

Madeleine Renaud est une de 
nos meilleures comédiennes, elle 
possède un fond de sensibilité 
exquis, mais les rôles que les met-
teurs en scène lui font jouer ne 
sont pas toujours dans ses cor-
des. On se souvient certainement 
de sa fameuse création du rôle de 
Rose dans La Maternelle, rôle 
fait de souffrance, d'abnégation 
et de dévouement. Nous allons 
retrouver toutes ces qualités dans 
le nouveau film que Madeleine 
Renaud tourne acluelement sous 
la direction de Georges Lacoinbe : 
L'Escalier sans Fin.Madeleine Re-
nous y incarne une assistante so-
ciale et nul ne pourrait mieux 
que cette fine comédienne tra-
duire les sentiments de dévoue-
ment qui animent ce personnage 
éminemment sympathique. Made-
leine, Renaud a enfin trouvé un 
rôle à sa convenance. 
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RE D'ETE 
Jamais un film n'a évoqué 
avee fanf de puissance la 
violence des passions hu-
maines. . 
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